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   ma petite-fille


  HENRIETTE FRESNEAU,


  


  



  Chre enfant, voici un volume que je te ddie. Je dsire qu’il t’amuse, et que tes amis te reconnaissent dans les bonnes petites filles que j’ai mises en scne. C’est  cause de tes bonnes et aimables qualits, que ma tendresse pour toi ne vieillit pas et qu’elle se maintiendra la mme jusqu’au dernier jour de ma vie.


  


  Ta grand-mre,


  COMTESSE DE SGUR,


  ne Rostopchine.


  



  LES CAPRICES DE GIZELLE


  Comdie en deux actes


  



  Personnages


  

  M. GERVILLE, 30 ans.

  LONTINE, sa femme, 23 ans.

  GIZELLE, leur fille, 6 ans.

  BLANCHE, soeur de Lontine, 15 ans.

  LAURENCE, soeur de Lontine, 13 ans.

  PIERRE, leur frre, 25 ans.

  LOUIS, leur cousin, 15 ans.

  JACQUES, leur cousin, 13 ans.

  PAUL, leur cousin, 11 ans.

  PASCAL, domestique, 42 ans.

  JULIE, bonne de Gizelle, 30 ans.


  



  Les Caprices de Gizelle


  Acte I
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  Les Caprices de Gizelle


  Acte I


  Scne I


  BLANCHE et LAURENCE sont assises prs d’une table; elles travaillent.


  
 BLANCHE.  As-tu bientôt fini ton jupon?

  
 LAURENCE.  Non, pas encore. (Elle bille). Comme c’est ennuyeux  coudre! l’toffe est si paisse! j’ai le doigt tout abm!

  

  BLANCHE.  Mon ouvrage,  moi, n’est pas plus agrable! il faut piquer le corsage: c’est dur! j’ai dj cass trois aiguilles.

  

  LAURENCE.  Nous menons une bien triste existence depuis la mort de pauvre maman! Toujours travailler pour la poupe de Gizelle! toujours tre  ses ordres!

  

  BLANCHE.  Et Lontine ne veut pas comprendre que c’est ennuyeux pour nous; que nous perdons notre temps; que nous n’apprenons rien!

  

  LAURENCE.  Et comme c’est amusant d’aller aux Tuileries avec Gizelle pour jouer avec des enfants de quatre  six ans!

  

  BLANCHE.  Et les bonnes qui veulent toujours que nous cdions aux enfants, que nous fassions toutes leurs volonts.

  

  LAURENCE.  Et tous les jours, tous les jours la mme chose!... Je vais me reposer pendant que nous sommes seules! C’est fatigant de toujours travailler! (Elle pose son ouvrage et se met  l’aise dans un fauteuil.)
 

  BLANCHE.  Je vais faire comme toi; d’ailleurs j’ai presque fini ce corsage! (Elle pose son corsage prs de la poupe et se repose comme Laurence; toutes deux ne tardent pas  s’endormir.)


  



  Les Caprices de Gizelle


  Acte I


  Scne II


  LES PRCDENTES, GIZELLE.


  

  GIZELLE, s’approche de ses tantes, les regarde avec tonnement et dit tout bas.  Elles dorment, les paresseuses! C’est bon, je vais prendre le jupon et le corsage et je vais les mettre  ma poupe. (Elle prend les vtements non achevs, et veut les mettre  la poupe; elle se pique le doigt avec l’aiguille reste dans le corsage et se met  crier.)

  

  BLANCHE et LAURENCE,se rveillant en sursaut.  Qu’est-ce que c’est? Qui est-ce qui crie? C’est toi, Gizelle? Qu’as-tu?

  

  GIZELLE, tapant Blanche.  Mchante! vilaine! tu m’as pique! Tu m’as fait mal! J’ai du sang!

  

  BLANCHE.  Comment, du sang? Pourquoi?

  

  GIZELLE, pleurant.  Parce que tu m’as pique, mchante!

  

  BLANCHE.  Moi? Je t’ai pique? Je ne t’ai pas touche seulement.

  

  GIZELLE.  Si! tu m’as pique! j’ai du sang!

  

  LAURENCE.  Mais ce n’est pas Blanche ni moi qui t’avons pique! C’est toi-mme!

  

  GIZELLE.  Tu es une menteuse! et je vais le dire  maman.

  

  BLANCHE.  Parce que tu espres nous faire gronder!

  

  GIZELLE.  Oui, et tant mieux! Je serais trs contente!

  

  LAURENCE.  C’est mchant ce que tu dis l, Gizelle. Et pour la peine tu n’auras pas ta poupe.

  

  GIZELLE,criant.  Je veux ma poupe. (Elle cherche  la prendre.)

  

  LAURENCE.  Je te dis que tu ne l’auras pas. (Gizelle saisit la poupe par la tte et tire; Laurence retient la poupe par les jambes; la tte se dtache; Gizelle tombe, et en tombant brise la tte de sa poupe.)

  

  GIZELLE,criant.  Maman! maman! au secours! Blanche et Laurence m’ont pique; elles ont cass ma poupe!
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  Les Caprices de Gizelle


  Acte I


  Scne III


  LES PRCDENTES, LONTINE, accourant.


  

  LONTINE.  Qu’est-ce que tu as, mon petit trsor? Pourquoi pleures-tu?

  

  GIZELLE.  Blanche et Laurence m’ont fait piquer; Laurence a cass ma poupe.

  

  LONTINE, la prenant dans ses bras et l’embrassant.  Ne pleure pas, mon ange, mon pauvre souffre-douleur! Tes tantes te donneront sur leur argent de poche une nouvelle poupe, bien plus jolie. Et comment t’es-tu pique, chrie?

  

  GIZELLE.  Elles ont mis des aiguilles dans les habits de ma poupe pour que je me pique.

  

  BLANCHE.  Pas du tout, Gizelle; tu es venue les prendre et tu t’es pique toi-mme.

  

  LONTINE, schement.  Mais, Blanche, si tu n’avais pas laiss ton aiguille dans l’ouvrage, la pauvre petite ne se serait pas pique.

  

  BLANCHE.  C’est vrai, ma soeur; mais pourquoi touche-t-elle  notre ouvrage?

  

  LONTINE.  Votre ouvrage est  elle, puisque ce sont des vtements pour sa poupe.

  

  LAURENCE.  Ah bien! si elle veut y toucher pendant que nous y travaillons, elle se piquera, voil tout. Seulement elle ne doit pas crier et dire que c’est notre faute.

  

  LONTINE.  C’est aimable ce que tu dis! Vous tes toujours  taquiner cette pauvre petite; et quand vous l’avez bien agace et fait pleurer, vous dites qu’elle est mchante et insupportable.

  

  BLANCHE.  Si tu la voyais dans ses moments de colre et de mchancet, tu ne la trouverais pas si gentille et si  plaindre.

  

  LONTINE.  Je suis avec elle tout aussi bien que toi, et je vois que c’est toujours vous qui la taquinez. Au reste, pour expier cette dernire scne, vous allez de suite finir la robe que vous faisiez quand la pauvre Gizelle est entre.

  

  GIZELLE.  Et puis je veux une capeline pour ma poupe.

  

  LONTINE.  Oui, mon ange. ( ses soeurs:) Vous ferez de plus une petite capeline en taffetas blanc.

  

  GIZELLE,  Laurence.  Je veux qu’elle soit garnie de velours.

  

  LAURENCE, avec humeur.  Elle sera comme on te la fera.

  

  LONTINE.  Jolie manire de rpondre! Viens, ma pauvre Gizelle, viens avec moi!

  

  GIZELLE.  Non; je veux rester ici  les regarder travailler.

  

  LONTINE.  Elles vont encore te faire pleurer.

  

  GIZELLE.  Si elles me font pleurer, je les ferai gronder. Allez, maman, allez, je le veux. (Lontine rit, l’embrasse, et sort en lui envoyant des baisers.)


  



  Les Caprices de Gizelle


  Acte I


  Scne IV


  Les prcdentes, moins LONTINE.


  



  (Blanche s’assied devant la table et prend un livre dont elle tourne les pages sans les lire. Laurence s’tale dans un fauteuil.)


  

  GIZELLE, les regardant.  H bien! et ma robe donc? Et ma capeline?

  

  LAURENCE.  Laisse-nous tranquilles avec ta poupe! Dis  ta bonne de lui faire ses robes, si tu veux les avoir.

  

  GIZELLE.  Mchante! je veux que tu fasses ma robe! Maman te l’a ordonn!

  

  BLANCHE.  Ta maman n’est pas ma maman! Et d’ailleurs si elle savait comme tu es mchante et menteuse, elle ne t’couterait pas comme elle fait.

  

  GIZELLE.  Si tu ne fais pas ma robe et ma capeline, je le dirai  maman.

  

  LAURENCE.  Dis ce que tu voudras et laisse-moi tranquille. (Gizelle s’approche de Blanche, lui arrache son livre, et dchire les pages. Blanche s’lance sur Gizelle, lui reprend son livre et la pousse; Gizelle tombe sur le canap)


  

  BLANCHE.  Tu as fait une jolie chose! Tu as dchir le livre de ton papa, un livre magnifique, plein d’images!

  

  GIZELLE, se relevant.  Ce n’est pas moi! C’est ta faute!

  

  BLANCHE, surprise.  Ma faute? C’est joli, par exemple! C’est toi qui es venue me l’arracher d’entre les mains.

  

  GIZELLE.  Pourquoi lisais-tu? Pourquoi ne travaillais-tu pas?

  

  BLANCHE.  Ah! tu m’ennuies  la fin! Tiens, voil ta robe, et va-t’en! (Blanche lui jette  la tte la robe de poupe.)
 

  GIZELLE, se sauve en criant.  Je vais le dire  maman.


  



  Les Caprices de Gizelle


  Acte I


  Scne V


  BLANCHE, LAURENCE.


  

  LAURENCE.  Elle va encore aller se plaindre  Lontine!

  

  BLANCHE.  Que veux-tu, c’est trop ennuyeux aussi d’obir  cette petite fille de cinq ans, dont nous sommes les tantes par le fait, et qui nous devrait le respect.

  

  LAURENCE.  Je m’tonne que Lontine ne soit pas dj accourue pour nous gronder et nous punir... Je crois que je l’entends.


  



  Les Caprices de Gizelle


  Acte I


  Scne VI


  La porte s’ouvre: LOUIS, JACQUES et PAUL entrent.


  

  BLANCHE.  Ah! quel bonheur! mes cousins!

  

  LOUIS.  Bonjour, mes bonnes cousines! Pourquoi tes-vous enfermes par ce beau temps?

  

  LAURENCE.  Toujours  cause de Gizelle; ma soeur veut que nous travaillions pour la poupe.

  

  JACQUES.  Vous tes bien bonnes, par exemple! Allez vous promener et laissez l Gizelle et sa poupe!

  

  BLANCHE.  Et comment veux-tu que nous nous promenions! Il n’y a qu’une bonne pour nous trois; elle fait toutes les volonts de Gizelle pour flatter Lontine et pour en soutirer des prsents.

  

  PAUL.  Et vous allez passer toute la journe enfermes?

  

  BLANCHE.  Il le faut bien,  moins que Gizelle ne veuille sortir; alors nous sommes obliges de l’amuser avec les amies de son ge qu’elle rencontre aux Tuileries.

  

  LOUIS.  Mais c’est insupportable! Il faudrait l’envoyer promener!

  

  BLANCHE.  Et ma soeur donc? Que dirait-elle?

  

  JACQUES.  coute! j’ai une ide! Nous voici en force maintenant! Si nous jouions un tour  Gizelle?

  

  BLANCHE.  Ce ne serait qu’une vengeance inutile et mchante.

  

  JACQUES.  Mais non, ce serait pour la corriger.

  

  BLANCHE.  Qu’est-ce que tu voudrais donc faire?

  

  JACQUES.  Je ne sais pas encore. Nous pourrions nous consulter.

  

  PAUL.  C’est cela! Nous pourrions nous couvrir de choses noires effrayantes et nous jeter sur elle comme des ours.

  

  BLANCHE.  Non, je ne veux pas de cela, parce que cela lui ferait trop peur.

  

  JACQUES.  Eh bien, si nous nous cachions pendant qu’elle sera avec vous deux Blanche et Laurence; vous l’agacerez un peu; et quand elle sera mchante, nous nous jetterons sur elle et nous la fouetterons avec nos mouchoirs.

  

  BLANCHE.  Non, non! il ne faut pas lui faire mal.

  

  LOUIS.  Mais alors, si tu ne veux pas qu’on lui fasse peur, si tu ne veux pas qu’on lui fasse mal, comment veux-tu la corriger?

  

  BLANCHE.  En donnant une leon qui lui fasse comprendre que c’est vilain de nous faire gronder, de toujours se plaindre de nous, de nous forcer  faire ses volonts, de faire de nous ses esclaves enfin.

  

  LOUIS.  Et tu crois qu’elle comprendra? Une mchante petite fille gte ne se corrige que par les punitions. Il faut que ce soit sa maman qui la punisse et qui la gronde.

  

  BLANCHE.  Ah! par exemple! Lontine trouve tout ce que fait Gizelle charmant et parfait; elle croit tout ce que Gizelle lui dit; elle veut que tout le monde lui cde. Et mon beau-frre est encore pis que Lontine.

  

  LAURENCE.  coute! j’ai une ide. Disons  Gizelle de demander  Lontine un bon goter. Laissons-la manger toute seule sans s’inquiter que nous n’ayons rien, nous autres. Elle sera honteuse, et ce sera une leon qui lui profitera.

  

  LOUIS.  Je ne demande pas mieux; seulement, je crois qu’elle n’en sera que plus mchante.

  

  JACQUES.  Et puis, ce qui est trs ennuyeux, c’est qu’elle mangera tout et ne nous laissera rien.

  

  PAUL.  Et puis, sa bonne et sa maman ne la laisseront pas trop manger, de peur qu’elle ne se rende malade.

  

  LAURENCE.  Oh! quant  cela, je te rponds qu’elle mangera tout ce qu’elle voudra et tant qu’elle voudra. Pour nous autres, je demanderai  Pascal de nous rserver en cachette notre part du goter; il servira devant Gizelle de quoi faire de trs petites parts  chacun; Gizelle les mangera toutes et c’est ce qui fera la leon.

  

  LOUIS.  Je ne crois pas que ce soit une trs bonne leon, mais nous pouvons toujours l’essayer.

  

  JACQUES.  Oui, trs bien! Maintenant que nous sommes srs d’avoir notre part du goter par Pascal, nous ne risquons rien de laisser Gizelle dvorer tout ce qu’il servira.

  

  LAURENCE.  Chut! Je l’entends! Soyons tous charmants, pour la maintenir de bonne humeur.


  



  Les Caprices de Gizelle


  Acte I


  Scne VII


  LES PRCDENTS, GIZELLE.


  (Elle entre doucement pour voir ce qu’on fait; elle aperoit ses cousins et s’arrte. Paul, Jacques et Louis courent  elle.)


  

  PAUL, l’embrassant.  Bonjour, ma petite Gizelle; nous sommes venus te voir.

  

  JACQUES, l’embrassant.  Ma petite Gizelle, nous avons bien faim; veux-tu nous faire donner  goter?

  

  LOUIS, l’embrassant.  Ma petite Gizelle, tu nous feras donner de bonnes choses, n’est-ce pas? Des cerises! des abricots! des pches!

  

  JACQUES.  De la crme!

  

  PAUL.  Des gteaux!

  

  LOUIS.  Des compotes!

  

  GIZELLE.  Oui, oui, vous aurez tout; je vais le dire  Pascal.

  

  BLANCHE.  Mais si tu demandais la permission  ta maman?

  

  GIZELLE.  Ah bah! ce n’est pas la peine! Maman me laisse faire ce que je veux.

  

  LAURENCE.  Veux-tu que je dise  Pascal qu’il vienne te parler, ma petite chrie?

  

  GIZELLE.  Non, je ne veux pas; je veux sonner moi-mme. (Elle sonne.)


  



  Les Caprices de Gizelle


  Acte I


  Scne VIII


  LES PRCDENTS, PASCAL.


  

  PASCAL.  Vous avez sonn, Mesdemoiselles?

  

  GIZELLE.  C’est moi! Je veux que vous m’apportiez  goter. Beaucoup de choses.

  

  PASCAL, mcontent.  Ce n’tait pas la peine de me dranger, Mademoiselle Gizelle; votre bonne aurait pu venir chercher ce qu’il vous faut.

  

  GIZELLE.  Je veux beaucoup de choses: des gteaux! des cerises! des abricots! de la crme! des compotes!

  

  PASCAL.  Oh! Oh! Mademoiselle Gizelle, vous tes trop ambitieuse! Je ne vous donnerai pas tout cela. Du pain et des cerises, ce sera bien assez.

  

  GIZELLE.  Je veux tout! Je le veux, ou je le dirai  maman. (Laurence parle bas  Pascal, qui sourit et secoue la tte.)
 

  PASCAL.  Je crois que cela va faire une mauvaise affaire. Mais... je veux bien, moi! Du moment que tout le monde est d’accord! (Il sort. Jacques le suit).


  



  Les Caprices de Gizelle


  Acte I


  Scne IX


  LES PRCDENTS.


  (Pascal va et vient en apportant ce qu’on a demand; Jacques rentre avec lui, s’approche de Louis et de Paul et leur parle bas.)


  

  GIZELLE.  Qu’est-ce que vous dites l? Je veux que vous veniez prs de moi.

  

  LOUIS.  Oui, certainement, charmante. Nous voici tous. (Ils l’entourent.)
 

  GIZELLE.  Jouons  la main chaude.

  

  JACQUES.  Oui, ma charmante, jouons.

  

  GIZELLE.  C’est moi qui le serai!

  

  PAUL.  Oui, ma charmante. C’est toi! (Gizelle se baisse en mettant la main derrire le dos. Les trois garons tapent tous trs fort.)
 

  GIZELLE, se relve rouge, en colre, et se frotte la main. Mchantes! c’est vous!

  

  LOUIS.  Qui, vous?

  

  GIZELLE.  Blanche et Laurence.
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  JACQUES.  Non, ce n’est pas elles! Recommence. (Gizelle se remet la main derrire le dos; Louis lui donne une claque pouvantable; elle se relve en colre.)
 

  GIZELLE, pleurant.  Mchants! vilains! Je ne veux plus jouer!

  

  LOUIS, riant.  Pourquoi, ma charmante?

  

  GIZELLE.  Parce que vous m’avez fait mal.

  

  JACQUES.  Qui t’a frappe?

  

  GIZELLE.  C’est Blanche. J’en suis sre.

  

  JACQUES.  Non, je t’assure que ce n’est pas elle.

  

  PASCAL.  Le goter est servi, Mesdemoiselles et Messieurs.

  

  GIZELLE.  Tant mieux, nous ne jouerons plus. (Pascal sert des cerises  Gizelle; elle prend toute l’assiette: la part est trs petite.)
 

  PASCAL.  Et ces Demoiselles et ces Messieurs? Vous ne leur laissez rien, Mademoiselle?

  

  GIZELLE.  Ils mangeront autre chose: il y en a trop peu. (Les enfants se regardent et rient; Gizelle mange de chaque plat que lui sert Pascal; elle mange tout, et chaque fois Pascal lui reprsente que les autres n’auront rien. Gizelle rpond:) Cela ne fait rien! Ils mangeront autre chose: il y en a trop peu. (Quand tout est fini, tous se lvent de table et s’approchent de Gizelle.)

  

  LOUIS, saluant.  Gizelle, tu es une gourmande: tu as tout mang sans penser  nous. Je te laisse. (Il sort.)
 

  JACQUES, saluant.  Gizelle, tu es une goste: tu as tout mang, sans penser  nous. Je te laisse. (Il sort.)
 

  PAUL, saluant.  Gizelle, tu es une mchante: tu as tout mang, sans penser que nous aussi nous avions faim. Je te laisse. (Il sort.)


  BLANCHE, saluant.  Gizelle, tu es une mchante fille: tu ne penses qu’ toi. Je te laisse. {Elle sort.)


  LAURENCE, saluant.  Gizelle, tu me fais toujours gronder; je ne t’aime pas. Je te laisse. (Elle sort.)
 

  PASCAL.  Mademoiselle Gizelle, vous n’avez pas cout ce que je vous disais. Vous voil abandonne de tous. Je vous laisse. Que le bon Dieu vous pardonne! (Il sort.)


  



  Les Caprices de Gizelle


  Acte I


  Scne X


  GIZELLE, seule.


  (Elle est tout tonne de les voir tous partir.)


  

  GIZELLE.  Ils sont mchants! Ils me laissent seule! Je ne veux pas tre seule, moi! Pascal! Blanche! Laurence! Je le dirai  maman! Pascal! (Elle court  la porte et cherche en vain  l’ouvrir. Elle pleure.) Blanche! Laurence! Mchantes! Je vais leur abmer leurs affaires! (Elle prend leurs paniers  ouvrage et jette tout par terre, pitine les paniers et tout ce qu’ils contenaient; elle pousse un cri et tombe par terre; Pascal entre.)
 

  PASCAL.  Qu’est-ce que c’est, Mademoiselle Gizelle? De la colre? H?...
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  GIZELLE, criant.  Mon pied! mon pied! Elles m’ont fait mal au pied! (Pascal regarde le pied que Gizelle tient en l’air; il retire une grosse aiguille entre dans la semelle du soulier.)
 

  PASCAL.  Voil, Mademoiselle! Ce ne sera rien! C’tait une aiguille qui vous piquait. Pourquoi, aussi, avez-vous tout jet et cras? C’est le bon Dieu qui vous punit.

  

  GIZELLE, pleurant.  Je ne veux pas que le bon Dieu me punisse.

  

  PASCAL.  Ah! Mademoiselle, il faut pourtant bien que vous preniez sa punition. Il n’y a pas  dire. Ce que le bon Dieu veut, vous ne pouvez pas l’empcher: il faut que a arrive.

  

  GIZELLE.  Pourquoi a? Je ne veux pas, moi!

  

  PASCAL.  Que vous le vouliez ou non, a ne fait rien  la chose, Mademoiselle; le bon Dieu ne vous demandera pas la permission, allez.

  

  GIZELLE.  a me fait mal, a me fait mal.

  

  PASCAL.  Oh que non! vous ne souffrez pas beaucoup. Une piqre d’aiguille, ce n’est rien du tout! J’en ai eu bien d’autres, moi, quand j’tais  l’arme.

  

  GIZELLE.  Qu’est-ce que vous avez eu?

  

  PASCAL.  J’ai eu un coup de sabre qui m’a coup le front et la joue.

  

  GIZELLE.  Ce n’est pas vrai! Vous avez votre front et votre joue.

  

  PASCAL.  Parce qu’il y a des os que le sabre n’a pu couper.

  

  GIZELLE.  a m’est bien gal, vos os! J’ai bien plus mal que vous.

  

  PASCAL.  Ah! mes os ne vous font rien, Mademoiselle! Vous n’avez pas de coeur; c’est pourquoi le bon Dieu vous punit. Je vais vous envoyer votre bonne, et vous vous arrangerez avec elle comme vous voudrez.

  

  GIZELLE.  Je ne veux pas ma bonne; je veux maman.

  

  PASCAL.  Votre maman est sortie. (Il sort.)


  



  Les Caprices de Gizelle


  Acte I


  Scne XI


  GIZELLE, toujours par terre, JULIE


  


  

  JULIE.  Qu’est-ce qui vous arrive, ma pauvre Gizelle? Pascal me dit que vous tes blesse!

  

  GIZELLE, faisant semblant de pleurer.  J’ai mal! trs mal! Mon pied est perc.

  

  JULIE, effraye.  Perc! Comment? Par qui? Par quoi?

  

  GIZELLE, pleurnichant.  C’est Blanche et Laurence! avec une grosse aiguille.

  

  JULIE, tonne.  Blanche et Laurence! Avec une aiguille? C’est impossible? Pourquoi vous tes-vous laiss faire?

  

  GIZELLE, pleurnichant.  Parce que je ne savais pas.

  

  JULIE.  Quoi? Qu’est-ce que vous ne saviez pas?

  

  GIZELLE, changeant de ton.  Laisse-moi tranquille! Tu m’ennuies, et je le dirai  maman.

  

  JULIE.  Qu’est-ce que vous direz? Je ne comprends rien  ce que vous me dites.

  

  GIZELLE.  Je te dis que tu m’ennuies, que je dirai  maman de ne pas te donner la robe que tu veux avoir, et que je ne te ferai plus rien donner par maman ni papa.

  

  JULIE, clinant Gizelle.  Oh! Gizelle! ma petite Gizelle! ne faites pas a! Comment auriez-vous le coeur de chagriner votre pauvre Julie qui vous aime tant! Voyons, dites-moi ce que vous voulez, ce que vous dsirez. Dites-le, je ferai tout ce que vous me commanderez de faire.

  

  GIZELLE.  Je veux que tu dises comme moi  maman.

  

  JULIE.  Je ne demande pas mieux, mon pauvre ange. Mais que direz-vous, et que faut-il que je dise?

  

  GIZELLE.  Tu diras comme moi que c’est Blanche et Laurence qui m’ont perc le pied.

  

  JULIE.  Oui, mon trsor. Soyez tranquille. Seulement vous m’expliquerez.


  



  Les Caprices de Gizelle


  Acte I


  Scne XII


  LES PRCDENTES, LONTINE.


  

  GIZELLE.  Maman, maman! Blanche et Laurence m’ont perc le pied.

  

  LONTINE, poussant un cri.  Perc le pied!  toi! pauvre enfant! Avec quoi? Pourquoi?

  

  GIZELLE.  Avec une grosse aiguille.

  

  LONTINE.  Mais comment ont-elles fait? Je ne comprends pas. Est-ce vrai, Julie?

  

  JULIE.  Oui, Madame, trs vrai. ( part.) Cette mchante enfant me fait mentir que j’en suis honteuse!

  

  LONTINE.  Expliquez-moi comment c’est arriv. Je ne puis comprendre.

  

  JULIE, bas  Gizelle.  Dites vous-mme, vite, ma petite chrie. Je n’y tais pas, vous savez. (Gizelle se tait et sourit d’un air de triomphe.)

  

  LONTINE,  Julie.  Eh bien, Julie, rpondez donc! Comment et avec quoi Blanche et Laurence ont-elles perc le pied de ma pauvre petite?

  

  JULIE.  Ma foi, Madame, je n’en sais rien. Je ne puis rien dire  Madame.

  

  LONTINE.  Vous ne pouvez rien dire! Et pourquoi me dites-vous que c’est trs vrai, comme si vous y tiez?

  

  GIZELLE.  Maman, c’est qu’elle m’a laisse toute seule avec Blanche, Laurence et mes trois cousins, et qu’elle a peur que vous ne la grondiez et que vous ne lui donniez pas la robe que je vous ai demande pour elle.

  

  JULIE,  part.  Mchante petite fille! Si je peux la dmasquer, je le ferai certainement.

  

  LONTINE.  Mais, ma pauvre enfant, as-tu essay de marcher? Peux-tu appuyer ton pied par terre?

  

  GIZELLE.  Je ne sais pas, maman. Je n’ai pas encore essay. (Elle se relve, fait semblant de ne pas pouvoir se tenir, et tombe dans les bras de sa maman.)
 

  LONTINE, dsole.  Pauvre enfant! Et ces vilaines filles, o sont-elles? Julie, allez me les chercher et envoyez-moi Pascal. (Julie sort.)


  


  Les Caprices de Gizelle


  Acte I


  Scène XIII


  LÉONTINE, GIZELLE ; un instant après, PASCAL.


  (Léontine couche Gizelle sur un canapé, lui ôte son brodequin et veut lui ôter son bas.)


  

  GIZELLE, se débattant. — Je ne veux pas qu’on ôte mon bas ; je ne veux pas qu’on me touche.

  

  LÉONTINE. — Mais, mon ange, c’est pour voir ta plaie et mettre quelque chose dessus. (Gizelle continue à se débattre et Léontine à vouloir la déchausser. Pascal entre ; après avoir regardé un instant d’un air un peu moqueur, il dit :)

  

  PASCAL. — Madame m’a demandé ?

  

  LÉONTINE. — Oui, Pascal ; courez vite chercher le médecin !

  

  PASCAL, souriant. — Est-ce que Madame est malade ?

  

  LÉONTINE. — Pas moi, Pascal, mais ma pauvre petite, qui a une blessure au pied. Vite, vite, Pascal. Allez, courez.

  

  PASCAL, souriant. — Madame a-t-elle vu la blessure de Mademoiselle ? Je demande bien pardon si je n’obéis pas à Madame, mais je crois que Mlle Gizelle n’a rien du tout et qu’un médecin n’aura rien à y faire en bon.

  

  LÉONTINE, vivement. — Comment, rien du tout ? Vous appelez le pied percé rien du tout !

  

  PASCAL, avec calme. — Que Madame soit tranquille ! J’étais là. Ce n’est rien ! C’est moi qui ai retiré l’aiguille que Mademoiselle s’était enfoncée dans le pied en piétinant sur les affaires de ces demoiselles, et j’ai bien vu, en retirant l’aiguille, qu’il n’y avait pas grand mal.

  

  LÉONTINE, très surprise. — Je ne comprends pas ! Gizelle m’a dit que c’était Blanche et Laurence qui lui avaient percé le pied.

  

  PASCAL. — Non, Madame, c’est faux ! Ces demoiselles n’étaient même pas dans la chambre ; elles étaient sorties avec leurs cousins. J’étais ici à côté, et j’entendais ce que disait et faisait Mlle Gizelle. Je suis entré quand elle a poussé un cri, et j’ai tout de suite retiré l’aiguille.

  

  LÉONTINE. — Vous voyez bien qu’elle s’est fait mal. Et pourquoi l’a-t-on laissée seule, la pauvre petite ? Toute seule ? Mes soeurs sont si méchantes pour elle, que je ne sais qu’y faire, en vérité.

  

  PASCAL. — Pardon, Madame, si je rétablis les faits. C’est Mlle Gizelle qui est rageuse et... pas trop bonne, ces demoiselles sont bien complaisantes pour elle, bien aimables ; mais Mlle Gizelle n’est pas facile à contenter ; elle les bouscule et les tarabuste. Parfois même elle les frappe ; et ces pauvres demoiselles sont bien douces ; jamais elles ne lui rendent les claques et les mauvaises paroles qu’elles reçoivent.

  

  LÉONTINE. — Vous trouvez peut-être que c’est bon et aimable...
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